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Ces fameux IDE 
Faibles et instables

Quel impact sur l’emploi, la 
croissance et l’environnement...?

La Roja aussi. 
Pourquoi pas ? 

Vous en êtes capables les gars

S.M le Roi félicite le Chef de l'Etat du Niger 
à l'occasion de la fête nationale de son pays

Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un mes-
sage de félicitations à Son Excellence le Général de
Brigade Abdourahamane Tiani, Président du Conseil
National pour la Sauvegarde de la Patrie de la Répu-
blique du Niger, Chef  de l’Etat, à l'occasion de la fête
nationale de son pays.

Dans ce message, le Souverain exprime Ses chaleu-
reuses félicitations et Ses vœux les meilleurs de bon-
heur et de prospérité pour le peuple nigérien.

Sa Majesté le Roi a souligné les liens étroits de fra-
ternité, de solidarité et de considération mutuelle entre
le Maroc et le Niger, formant le vœu qu’ils s’enrichis-
sent encore davantage.

"Je Vous assure, à cet effet, de la constante dispo-
sition du Royaume du Maroc à œuvrer, avec la Répu-
blique du Niger, en faveur d’une coopération bilatérale
renforcée et d’une Afrique unie, stable et prospère",
affirme le Souverain. 
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L'Organisation arabe pour la construction en Palestine
salue le rôle du Maroc sous le leadership de SM le Roi
en soutien de la cause palestinienne

L'Organisation arabe in-
ternationale pour la
construction en Pales-

tine a salué samedi le rôle du
Maroc sous le leadership de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI,

Président du Comité Al-Qods,
en soutien de la cause palesti-
nienne.

S'exprimant lors d'une visite
au siège de l'Agence Bayt Mal
Al-Qods Acharif  à Rabat, le
président du conseil d'adminis-
tration de l’Organisation, Zou-
hair Al Omari, a mis en exergue
l'appui constant du Royaume du
Maroc au peuple palestinien,
soulignant dans ce sens l'atta-
chement historique du peuple
marocain à la ville d'Al Qods.

Au cours de cette rencontre,
qui s'est déroulée en présence
notamment du directeur chargé
de la gestion de l'Agence Bayt
Mal Al-Qods Al-Sharif, Moha-
med Salem Cherkaoui, M. Al
Omari, qui était accompagné
d'une délégation de l'Organisa-
tion arabe internationale pour la
construction en Palestine, s'est
félicité de la contribution consi-
dérable des responsables maro-
cains au sein de l'Organisation,
en Europe et aux Etats- Unis,
dans la réalisation de projets vi-
taux dans les domaines de la re-

construction, de la santé et de
l'éducation en Palestine, y com-
pris dans la bande de Gaza.

Il a également formé le voeu
de voir l'Organisation arabe in-
ternationale pour la construc-
tion en Palestine développer un
partenariat avec l'Agence Bayt
Mal Al-Qods Acharif, au service
des objectifs communs

A l'issue de cette rencontre,
à laquelle ont assisté le président
de l'Association marocaine d'ap-
pui à la reconstruction en Pales-
tine, Mohamed Jamal Bouzidi,
et des chefs de bureaux de l’or-
ganisation aux États-Unis, en
Grande-Bretagne et dans d'au-
tres pays européens et arabes, il
a été procédé à la remise d'un
chèque d'un million de dirhams,
au titre de la cinquième tranche
de la contribution de l'Associa-
tion marocaine d'appui à la re-
construction en Palestine, en
faveur des projets de l'Agence à
Al Qods Acharif. 

Ahmed Lahlimi Alami : Le RGPH 2024 arrive à
point nommé avec l'évolution que connaît le Maroc
Le Recensement général de la popu-

lation et de l’habitat (RGPH-2024)
arrive à point nommé avec l’évolu-

tion que connaît le Maroc qui a fait preuve
d’une remarquable résilience, a affirmé le
haut-commissaire au plan, Ahmed Lahlimi
Alami. "Conformément aux Hautes Orien-
tations Royales, le Maroc, résolument en-
gagé dans l’édification d’un État social, a
mis en place une planification stratégique
pertinente pour la consolidation, dans la
durée, de son modèle de développement et
de son image de marque sur les plans ré-
gional et international", a indiqué M. Lah-
limi dans un entretien à la MAP.

Il a relevé que le RGPH, de par son ca-
ractère exhaustif, constitue une des com-
posantes sine qua non à même d’apporter
un éclairage sur la situation du pays dans les
différents domaines, notamment en rap-
port avec le progrès social et les conditions
de vie de la population

M. Lahlimi a rappelé que le Maroc a
connu, au cours des 25 dernières années,
une politique volontariste des investisse-
ments de l'ordre du tiers de sa richesse na-
tionale dans les infrastructures
économiques et de développement hu-
main, accompagnées de réformes qui ont
donné à son modèle de développement les
ressorts structurels et le niveau de vitesse
acquise à l'origine de sa résilience.

"La lecture prospective de l'évolution
du Maroc, en interne et sur le plan exté-
rieur, et la vision Royale qui en trace le che-

min, permet de penser que d'ici le huitième
RGPH un nouveau Maroc se profile à cette
échéance, fort de ses atouts, soutenu par sa
densité historique et porté par la dyna-
mique de sa jeunesse", a-t-il fait valoir.

Par ailleurs, M. Lahlimi a rappelé que le
RGPH est la seule opération statistique na-
tionale qui renseigne sur la situation de
chaque individu résidant dans le Royaume.

Le haut-commissaire au plan a, dans ce
sens, fait savoir que les travaux cartogra-
phiques préparatoires à la réalisation du
RGPH-2024 permettront une représenta-
tion géoréférencée des données du recen-
sement sur les dimensions humaine,
économique, sociale et géographique.

Il s'agit, a-t-il poursuivi, de fournir à
l'Etat, aux collectivités locales, aux investis-
seurs, aux chercheurs académiques et à
toutes les personnes concernées les infor-
mations nécessaires pour éclairer et évaluer
les politiques publiques et planifier les be-
soins de la population et ceux des investis-
sements à réaliser à tous les niveaux.

M. Lahlimi a, dans le même contexte,
indiqué que le HCP a réalisé, pour ce 7ème
recensement, deux cartographies, dont la
première porte sur les constructions avec
pour objectif  de garantir une couverture
exhaustive des ménages, sans omission ni
double compte, quel que soit l'emplace-
ment de leurs logements, en montagne, en
plaine, dans les zones urbaines ou rurales.

Concernant la seconde cartographie,
elle porte sur les établissements écono-

miques, socioculturels (mosquées, centres
culturels, etc.), les équipements commu-
naux (administrations publiques, écoles, hô-
pitaux, etc.), les établissements associatifs
(associations, syndicats, etc.) et les souks
hebdomadaires, a-t-il précisé.  Et de soute-
nir: "Cette opération a été réalisée moyen-
nant un système d'information
géographique mobile (SIG mobile) couplé
à des images satellitaires de très haute réso-
lution dont les résultats, après leur publica-
tion, permettront aux utilisateurs de
produire, via une plateforme dédiée, des
cartes dynamiques et interactives, illustrant
des informations détaillées sur la structure
de la population et les caractéristiques des
différentes activités économiques au niveau
territorial, tout en respectant les lois qui ré-

gissent le secret statistique".
Mettant l'accent sur l’importance de la

formation du dispositif  humain en tant que
facteur décisif  de la réussite du RGPH, M.
Lahlimi a indiqué que le HCP a mis en
place un système informatisé de sélection
des profils les mieux adaptés à la fonction
d'enquêteurs, de contrôleurs et de supervi-
seurs qui constitueront les ressources hu-
maines du recensement de 2024.

D'après lui, sur les 500.000 candidatures
reçues, 55.000 candidats ont été retenus
après plusieurs phases de sélection. Ces
derniers ont ensuite été convoqués pour
suivre une formation présentielle, encadrée
par les superviseurs provinciaux du HCP,
afin de consolider leurs acquis par la pra-
tique. 
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Pascal Boniface : Le soutien de la France à la souveraineté
du Maroc sur son Sahara, un véritable tournant diplomatique 
Le soutien de la France à la

souveraineté du Maroc sur
son Sahara constitue "un

véritable tournant diplomatique",
a affirmé le directeur de l'Institut
de relations internationales et
stratégiques (IRIS), Pascal Boni-
face.

"Il suffit parfois d’un mot
pour changer profondément une
politique", a relevé M. Boniface
qui commentait dans une vidéo
postée sur le site de l’IRIS, la nou-
velle position de la France sur la
question du Sahara marocain.

Dans un message adressé à Sa
Majesté le Roi Mohammed VI,
rappelle-t-on, le Président fran-
çais, M. Emmanuel Macron, a an-
noncé officiellement au Souverain
qu’il "considère que le présent et
l'avenir du Sahara occidental s'ins-
crivent dans le cadre de la souve-
raineté marocaine", tout en
soulignant le soutien de la France
au plan marocain d'autonomie
comme "la seule base pour abou-
tir à une solution politique juste,
durable et négociée conformé-
ment aux résolutions du Conseil

de sécurité des Nations unies".
Dans ce message, c’est le

terme "le seul" qui change tout, a
relevé l’expert, rappelant que
jusqu’ici la France soutenait le
plan marocain d’autonomie établi
en 2007, qui devient désormais,
selon Paris, "le seul plan" à même
de mener à un règlement définitif
de la question du Sahara.

Cette nouvelle position de la
France intervient alors que "le
Maroc a gagné des points sur le
plan diplomatique", avec notam-
ment les Etats-Unis et l’Espagne
ou encore le retour du Royaume
à l’Union africaine qui "lui a valu
d’autres soutiens", a souligné le
directeur de l’IRIS, y voyant ainsi
"une nouvelle victoire" pour la di-
plomatie marocaine.

Tout en saluant l’encourage-
ment par Paris des groupes éco-
nomiques français, "très présents
et très actifs" au Maroc, à investir
dans les provinces du Sud, l’ana-
lyste table sur la prochaine visite
du chef  de l’Etat français au
Maroc pour conforter cette dyna-
mique. 

Des personnalités chiliennes saluent la position
française sur le Sahara marocain
Des sénateurs, des députés et d'an-

ciens parlementaires chiliens ont
salué le soutien de la France à la

souveraineté du Maroc sur son Sahara, ex-
primé officiellement par le président Em-
manuel Macron, estimant que cette
décision "contribue à la paix et au déve-
loppement" dans cette région.

Dans des déclarations à la MAP en
marge des festivités marquant la Glorieuse

Fête du Trône, ces éminentes personnali-
tés chiliennes ont mis en avant le rôle de
la diplomatie Royale dans les acquis en-
grangés en faveur de la Cause nationale.

Ainsi, le député Miguel Angel Calisto,
président de la commission de la constitu-
tion à la Chambre des députés, a souligné
que la décision de la France "conforte le
plan d’autonomie proposé par le Maroc en
2007, afin de parvenir à une solution juste"

à cette question.
Le député chilien a souligné que cette

position française est la preuve que les
pays démocratiques "sont attachés à l'ou-
verture que le Maroc a opérée pour conso-
lider sa souveraineté sur ce territoire".

La députée Sofia del Cid, membre de
la commission des Relations extérieures de
la Chambre des députés, a estimé que la
décision de la France est "une excellente
nouvelle" sur la voie de la résolution de ce
différend régional qui n’a que trop duré.

Le Royaume du Maroc, a-t-elle ajouté,
a alloué des "ressources importantes et
pris des mesures adéquates pour impulser
le développement" du Sahara marocain.

La sénatrice Yasna Provoste, prési-
dente du groupe d’amitié Maroc/Chili au
Sénat, s’est félicitée du fait que la France
considère désormais que "le présent et
l’avenir du Sahara occidental s’inscrivent
dans le cadre de la souveraineté maro-
caine", se disant convaincue que cette dé-
claration solennelle "contribuera à la paix
et au développement" de cette région du
Sud du Royaume.

Cette ancienne présidente du Sénat
chilien a estimé que la décision française
fait partie de "ces gestes et actions qui par-
ticipent de l’entente et contribuent à la
paix, notamment pour des questions en
quête de solutions depuis si longtemps".

Le sénateur Francisco Chahuan a es-
timé, pour sa part, que la décision du pré-
sident Emmanuel Macron met en
évidence la pertinence du plan d’autono-

mie proposé par le Maroc, qui est
"l’unique solution viable pour parvenir à
la paix" dans la région.

M. Chahuan, qui a présidé auparavant
la commission des Relations extérieures, a
mis en exergue la succession des appuis
apportés par différents pays à la souverai-
neté du Maroc marocaine sur son Sahara,
sur la base du plan d’autonomie, citant
particulièrement les Etats-Unis.

L’ancien ministre chilien de la Santé et
ex-sénateur Guido Girardi s’est félicité du
soutien français au plan marocain d’auto-
nomie pour le Sahara, considérant qu’il
"s’inscrit dans la bonne direction pour ré-
soudre le conflit autour du Sahara maro-
cain". L’ancien député Roberto Leon a
qualifié de "grande nouvelle" l’annonce du
soutien de la France à la souveraineté du
Maroc sur son Sahara, qui vient conforter
la position défendue par le Royaume aux
Nations unies.

Enfin, Cristina Orellana, ancienne pré-
sidente du parti "Démocratie Chrétienne"
(DC), a souligné que cette "grande nou-
velle" est très importante d’autant plus
qu’elle coïncide avec les célébrations de la
Fête du Trône, ajoutant que la position de
la France reconnaît que le plan d’autono-
mie est "l’unique voie viable" pour aboutir
à une solution.

Elle a estimé que la "vision de SM le
Roi Mohammed VI pour résoudre ce dif-
férend est plus forte que jamais" en vue
d’aller de l’avant sur la voie de la consécra-
tion de la marocanité du Sahara. 
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Le président de la Chambre argentine de l'eau salue l’expérience
marocaine en matière de dessalement de l’eau de mer
Le président de la Chambre argen-

tine de l’eau (CAA), Gonzalo Me-
schengieser, a salué l’expérience

marocaine dans le domaine du dessale-
ment de l’eau de mer pour pallier la pro-
blématique du stress hydrique, plaidant
pour une coopération entre son pays et le
Royaume dans ce domaine.

"Le Maroc dispose d’une expérience
en matière de dessalement qui manque à
l’Argentine", a affirmé l’expert argentin,
mettant en avant le programme de
construction de 20 stations de dessale-
ment à l’horizon 2030, dont celle de Ca-
sablanca "qui est à l'avant-garde en termes
de taille et de technologie utilisée".

M. Meschengieser a aussi mis en
exergue l’objectif  fixé par le Maroc de
produire, grâce à ces stations de dessale-
ment, environ 1,7 milliard de mètres cubes
d'eau par an, soulignant la pertinence du
Programme national d’approvisionne-
ment en eau potable et d’irrigation 2020-
2027. "L'Argentine et le Maroc ont un
énorme potentiel pour travailler ensem-
ble" dans ce domaine, a estimé le prési-
dent de la CAA, qui regroupe toutes les
entreprises du secteur de l'eau et de l'as-
sainissement en Argentine. 

L’expert a également souligné l’apport
du Maroc dans le domaine de la diploma-
tie de l’eau, relevant que le Royaume pour-
rait apporter son expérience "en matière
de dessalement par osmose inverse et sur-

tout dans l'utilisation des énergies renou-
velables, car en Argentine le problème du
dessalement est confronté à la cherté de
l’énergie".

Evoquant l’expérience de son pays

dans la gestion des bassins hydrauliques et
l'élaboration de plans directeurs de l'eau,
M. Meschengieser a affirmé que les deux
pays "ont beaucoup à apporter l'un à l'au-
tre" en matière de gestion de l’eau. 

Samantha Power met en avant les avancées importantes
du Maroc en matière de transition énergétique
L’administratrice de

l’Agence américaine
pour le développement

international (USAID), Saman-
tha Power, a mis en avant les
avancées notables du Maroc en
matière de transition énergétique,
relevant son rôle également
comme « accélérateur » de la
transformation vers l’économie
verte au niveau régional.

Lors de la cérémonie de pré-
sentation du nouveau directeur
de mission de l’USAID au
Maroc, Randy Ali, tenue ven-
dredi à Washington en présence
de l’ambassadeur du Royaume
aux Etats-Unis, Youssef  Amrani,
la responsable américaine a évo-
qué les capacités du Maroc en
matière de production et d’ex-
portation des engrais, ainsi que sa
dynamique pour produire plus
d’un tiers de son électricité à par-
tir de sources d’énergie renouve-
lables.

Le Royaume s’est fixé comme
objectif  d’augmenter cette part à
52% d’ici 2030, a-t-elle dit, no-
tant que cette ambition fait déjà
du Maroc "un leader non seule-
ment dans la région mais dans le
monde entier".

Evoquant sa récente visite
dans le Royaume, Samantha
Power a dit avoir constaté de
visu la détermination "extraor-
dinaire" à continuer à faire
avancer la marche du progrès et

du développement.
Mettant en avant le partena-

riat entre l’USAID et le Maroc,
elle a indiqué que depuis 2021, la
mission de l’agence américaine
pour le développement interna-
tional dans le Royaume a plus
que doublé le pourcentage de fi-
nancement destiné aux organisa-
tions locales, passant de 16% en
2021 à près de 40% en 2023.

De son côté, M. Amrani s’est
félicité de la relation de coopéra-
tion «exceptionnelle et de longue
date » qui anime le partenariat
entre l'USAID et le Maroc, met-
tant en lumière « le rôle crucial »
des programmes de l’agence
américaine dans les domaines de
l'éducation, de la gestion de l'eau,
de la santé publique, de la micro-
finance et de l'autonomisation
des femmes. 

Le diplomate a en outre rap-
pelé l’existence d’un potentiel im-
portant pour le renforcement de
cette coopération agissante dans
divers domaines prioritaires
comme la sécurité alimentaire et
la gestion de l’eau.

Au niveau régional, il a souli-
gné toute la pertinence de déve-
lopper davantage de projets
trilatéraux en Afrique, s'appuyant
sur les initiatives récemment lan-
cées en partenariat avec le
Groupe OCP dans le secteur
agricole.

A ce propos, M. Amrani a

évoqué les axes structurants des
politiques publiques du
Royaume, conçues pour cataly-
ser, accompagner et approfondir
les dynamiques de développe-
ment dans divers secteurs straté-
giques.  Il a affirmé que ces
stratégies découlent d'une vision
promue au plus haut niveau par
Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, plaçant la dimension hu-
maine au cœur de toutes les
considérations et comme la fina-
lité de toute démarche visant à
améliorer la prospérité inclusive,
tant au niveau national que sur le
continent africain.

Lors de cette cérémonie qui
s’est déroulée en présence aussi
de la coordinatrice de l'initiative
Prosper Africa, British Robinson,
le nouveau directeur de mission
de l’USAID à Rabat a indiqué
qu’il entend accompagner et ap-
puyer l’élan du Royaume dans les
domaines de la transition énergé-
tique, de la gestion des ressources
en eau, de l’agriculture et de l’au-
tonomisation des femmes. 

Randy Ali a relevé qu’au-delà
de la coopération strictement bi-
latérale, il entend contribuer aux
efforts visant le renforcement du
leadership marocain en Afrique,
notamment par le financement
de projets stratégiques et ciblés,
particulièrement dans des do-
maines comme la sécurité ali-
mentaire et la santé.

Création d'une commission
d’amitié Maroc/Paraguay au
Congrès paraguayen
Une commission d’amitié

p a r l e m e n t a i r e
Maroc/Paraguay a été

officiellement créée au Congrès
national paraguayen.

La liste des membres de la
commission d’amitié a été re-
mise vendredi à l’ambassadeur
du Maroc au Paraguay, Badred-
dine Abdelmoumni, par le pré-
sident du Congrès paraguayen,
Basilio Nunez. 

La nouvelle commission
d’amitié parlementaire
Maroc/Paraguay, composée de
huit membres, sera présidée par
la sénatrice Noelia Cabrera, qui
a été présente lors de la remise
de la liste au diplomate maro-
cain. 

Basilio Nunez a profité de
cette occasion pour adresser ses
félicitations à Sa Majesté le Roi
Mohammed VI à l'occasion du
25ème anniversaire de Son in-
tronisation. Le président du
Congrès paraguayen a souligné
le rôle important des parlemen-
taires dans le renforcement et
l'élargissement des relations bi-
latérales dans les domaines d'in-
térêt commun.

De son côté, Badreddine
Abdelmoumni a informé Basilio
Nunez des derniers développe-

ments concernant la question
nationale, notamment la lettre
que le Président français, Em-
manuel Macron, a adressée à Sa
Majesté le Roi Mohammed VI
annonçant officiellement au
Souverain qu’il "considère que le
présent et l'avenir du Sahara oc-
cidental s'inscrivent dans le
cadre de la souveraineté maro-
caine".

Basilo Nunez s'est dit
conscient de la sensibilité de
cette question pour le Maroc et
s'est engagé à faire en sorte que
son pays se tienne toujours du
côté du Maroc et de ses droits
légitimes. 

Enfin, il a exprimé le souhait
de se rendre prochainement au
Maroc en compagnie de Noelia
Cabrera pour renforcer davan-
tage les relations bilatérales entre
les deux pays.

Outre Basilo Nunez et Noe-
lia Cabrera, cette commission
d’amitié parlementaire est com-
posée des sénateurs suivants :
Hermelindo Alvarenga de Or-
tega, Juan Carlos Luis Galaverna
Ortega, Derlis Hernan Maidana
Zarza, Norma Beatriz Aquino
Luraghi, Dionisio Oswaldo
Amarilla Guirland et Antonio
Carlos Barrios Fernandez.
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Les craintes d'une escalade militaire
au Moyen-Orient s'amplifient

Appels à quitter le Liban, renforce-
ment du dispositif  militaire améri-
cain dans la région et suspension
de liaisons aériennes: les inquié-

tudes face à une escalade militaire au Moyen-
Orient s'amplifient après la multiplication des
menaces de l'Iran et de ses alliés contre Israël.

 L'Iran, le mouvement palestinien Hamas
et le Hezbollah libanais ont accusé Israël de la
mort mercredi du chef  du Hamas, Ismaïl Ha-
niyeh, tué dans sa résidence à Téhéran. Son
assassinat est survenu quelques heures après
une frappe revendiquée par Israël qui a tué le
chef  militaire du mouvement libanais, Fouad
Chokr, mardi soir près de Beyrouth.

 Les dirigeants iraniens ainsi que le Hez-
bollah et le Hamas ont juré de venger la mort
de Haniyeh et Chokr. Le guide suprême
d'Iran, Ali Khamenei, a menacé Israël d'un
"châtiment sévère". 

En face, le Premier ministre israélien Ben-
jamin Netanyahu a affirmé que son pays était
à un "niveau très élevé" de préparation pour
n'importe quel scénario, "tant défensif  qu'of-
fensif".

Au vu de "la possibilité d'une escalade ré-
gionale par l'Iran et ses partenaires", les Etats-
Unis, principal allié d'Israël, ont annoncé
vendredi "modifier (leur) dispositif  militaire"
pour "améliorer la protection des forces ar-
mées des Etats-Unis" et "doper le soutien à la
défense d'Israël".

 Interrogé par des journalistes dans sa ré-
sidence balnéaire du Delaware pour savoir s'il
pensait que l'Iran se tiendrait à l'écart, le pré-
sident américain Joe Biden a répondu: "Je l'es-
père, je ne sais pas". 

L'ambassade des Etats-Unis a exhorté ses
ressortissants à quitter le Liban en prenant
"n'importe quel billet d'avion disponible". "(...)
Mon message pour les ressortissants britan-
niques est clair: quittez maintenant" le Liban,
a aussi déclaré le chef  de la diplomatie David
Lammy. 

La Suède a également annoncé la ferme-
ture de son ambassade à Beyrouth et appelé
ses ressortissants à partir. Le Canada a pour
sa part appelé ses ressortissants à "éviter tout
voyage en Israël en raison du conflit armé ré-
gional en cours et de la situation imprévisible

en matière de sécurité". 
La guerre à Gaza a entraîné l'ouverture de

fronts contre Israël par le Hezbollah et les re-
belles yéménites houthis qui forment avec le
Hamas et des groupes armés irakiens ce que
l'Iran appelle "l'axe de la résistance" face à Is-
raël. 

La représentation de l'Iran auprès de
l'ONU a dit s'attendre à ce que le Hezbollah
frappe en "profondeur" du territoire israélien,
et "ne se limite pas aux cibles militaires", après
que le chef  du mouvement, Hassan Nasrallah,
a parlé d'une "riposte inéluctable". 

Selon les Gardiens de la révolution, armée
idéologique d'Iran, Ismaïl Haniyeh a été tué
par un "projectile de courte portée" tiré sur le
bâtiment où il se trouvait après avoir assisté à
la cérémonie d'investiture du président iranien.
"Le régime sioniste recevra certainement la ré-
ponse à ce crime au moment et au lieu appro-
priés", ont-ils averti. 

Tel-Aviv et Haïfa "font partie des cibles",
a affirmé le quotidien iranien Kayhan.

 Les Houthis ont eux aussi menacé Israël
d'une "riposte militaire". 

Entretemps, le cycle de violences quoti-
diennes se poursuit à la frontière israélo-liba-
naise. Le Hezbollah a annoncé la mort de
deux de ses combattants dans des frappes is-
raéliennes dans le sud du Liban.

 Et samedi soir, le Hezbollah a affirmé
avoir lancé des "dizaines" de roquettes sur le
nord d'Israël, en "solidarité" avec les Palesti-
niens de Gaza et en riposte aux attaques israé-
liennes sur le sud du Liban. 

"La Résistance islamique a ajouté la nou-
velle colonie de Beit Hillel (nord) à sa liste de
cibles et l'a bombardée pour la première fois
avec des dizaines de roquettes", a indiqué le
mouvement pro-iranien dans un communi-
qué.

 L'armée israélienne a de son côté assuré
que "30 projectiles ont été identifiés en pro-
venance du Liban" dans la nuit de samedi à
dimanche, "la plupart d'entre eux ayant été in-
terceptés". "Aucun blessé n'est à déplorer",
selon les forces armées, qui précisent avoir
"frappé" le site du Hezbollah d'où avaient été
tirés les missiles dans le sud du Liban.

 Signe de l'inquiétude croissante, plusieurs
compagnies aériennes ont suspendu leurs liai-
sons avec l'aéroport de Beyrouth, dont l'alle-
mande Lufthansa jusqu'au 12 août. 

Air France et Transavia ont prolongé cette
mesure jusqu'à mardi inclus, et Kuwait Air-
ways va interrompre ses rotations dès ce lundi.
"J'ai très très peur, je vais me préparer à partir.
J'ai peur de ne pas pouvoir quitter ce pays et
de mourir ici", déclare à Beyrouth Yana Ab-
delrida, une étudiante de 23 ans. 

Près de dix mois après le début de la
guerre à Gaza, l'armée israélienne y poursuit
son offensive.  Selon la Défense civile, une
frappe israélienne sur un complexe scolaire
abritant des déplacés a fait dix morts à Gaza-
ville dans le nord du territoire palestinien as-
siégé, ravagé et menacé de famine selon
l'ONU. 

L'offensive israélienne à Gaza a fait
jusqu'à présent 39.550 morts, d'après des don-
nées du ministère de la Santé du gouverne-
ment de Gaza, dirigé par le Hamas. 

En Israël, des milliers de personnes ont
manifesté à Tel-Aviv et dans d'autres villes
pour appeler M. Netanyahu à accepter un ac-
cord qui permettrait la libération des otages.  

Attaque meurtrière à Mogadiscio

L'ONU solidaire de la Somalie face au terrorisme
Le Secrétaire général des Nations

unies, Antonio Guterres, a fer-
mement condamné l’attaque

meurtrière survenue vendredi à Moga-
discio, en faisant part de la solidarité de
l’organisation internationale avec la So-
malie face au terrorisme. 

Au moins 32 personnes ont été
tuées dans cet attentat suicide revendi-
qué par le groupe extrémiste Al-Sha-
baab.

"Le Secrétaire général est attristé de
constater que le peuple somalien conti-

nue d’être victime d’actes de terrorisme
aussi odieux", a indiqué le porte-parole
adjoint de l’ONU, Farhan Haq dans un
communiqué publié samedi. 

Il a souligné que les Nations unies se
tiennent fermement aux côtés de la So-
malie face au terrorisme et à l’extré-
misme violent. 

Les forces somaliennes ont déclaré
avoir neutralisé cinq terroristes qui ont
lancé l’attaque, tandis qu’un sixième
s’est fait exploser sur la plage, faisant
plusieurs victimes. 
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Plus de 175.000 personnes meurent des
effets de la chaleur chaque année en Eu-
rope, avec un taux de mortalité de 1,5%,

a alerté l’agence sanitaire mondiale de l’ONU
(OMS). 

L’instance onusienne a relevé que la région

Europe de l’OMS, qui s’étend jusqu’en Asie
centrale, est celle qui se réchauffe le plus vite,
avec une vitesse environ deux fois supérieure
au rythme moyen mondial. 

“Dans la région et ses 53 Etats membres,
les populations paient le prix fort”, a déploré le

directeur régional de l’Organisation mondiale
de la santé (OMS), Hans Kluge, cité par le ser-
vice de presse de l’ONU. 

Les trois années les plus chaudes jamais en-
registrées dans la région se sont toutes pro-
duites depuis 2020, et les dix années les plus
chaudes l’ont été depuis 2007.

Dans certains endroits du monde, la crise
climatique fait déjà grimper les températures à
des niveaux insupportables. Au cours des 20
dernières années, la mortalité liée à la chaleur a
augmenté de 30%, selon l’organisation interna-
tionale. 

Sur les 489.000 décès liés à la chaleur recen-
sés chaque année par l’OMS entre 2000 et 2019,
le continent européen “représente 36% (de ces
victimes), soit en moyenne 176.040 décès par
an” sur cette période. 

Selon l’OMS, les fortes chaleurs sont sur-
tout à l’origine du “stress thermique”, un phé-
nomène qui survient lorsque le corps humain
n’arrive plus à maintenir sa température entre

36 et 37°C et qui est aujourd’hui la principale
cause de mortalité liée au climat en Europe. 

“Les températures extrêmes exacerbent les
maladies chroniques, notamment les maladies
cardiovasculaires, respiratoires et cérébro-vas-
culaires, la santé mentale et les affections liées
au diabète”, a expliqué M. Kluge, ajoutant que
les chaleurs extrêmes sont particulièrement pro-
blématiques pour les personnes âgées ou les
femmes enceintes. 

L’alerte de l’OMS intervient quelques jours
après l’appel à l’action du Secrétaire général des
Nations unies, António Guterres, sur la chaleur
extrême en réponse aux impacts mortels de la
hausse des températures dans le monde entier. 

Face à “l’épidémie” de chaleur extrême,
il a plaidé pour des mesures concrètes pour
faire face à ce “tueur invisible”. Il s’agit de
prendre en charge les personnes vulnérables,
protéger les travailleurs exposés à la chaleur
et limiter l’augmentation de la température
mondiale à 1,5 °C.  

La canicule fait plus de 175.000 morts par an en Europe, selon l'OMS

Venezuela

Emmenée par sa cheffe, l'opposition
défie Maduro dans la rue
La cheffe de l'opposition vénézuélienne

est réapparue samedi à la tête d'une ma-
nifestation de milliers de partisans à Ca-
racas pour contester la réélection du

président Nicolas Maduro, qui a lui aussi mobilisé
ses soutiens pour "célébrer la victoire".

 "Nous n'avons jamais été aussi forts qu'au-
jourd'hui" et "jamais le régime n'a été aussi faible",
a lancé Maria Corina Machado, qui avait dit jeudi
être "cachée" et craindre pour sa vie. 

Déclarée inéligible par le pouvoir, elle reven-
dique la victoire de son candidat Edmundo Gon-
zalez Urrutia, qui l'avait remplacée au pied levé
pour le scrutin du 28 juillet. Les Etats-Unis et plu-
sieurs pays d'Amérique latine le reconnaissent
désormais comme président élu, quand d'autres,
comme la France et d'autres pays européens sa-
medi, réclament la publication des procès-ver-
baux des bureaux de vote par les autorités.

 "Nous n'allons pas quitter la rue", a juré
Mme Machado devant ses supporters, entourés
d'un déploiement policier discret. 

Acclamée aux cris de "Liberté! liberté!", l'op-
posante est arrivée sur un camion au rassemble-
ment dans un quartier huppé de la capitale et a
longuement brandi un drapeau du Venezuela de-
vant ses partisans. Edmundo Gonzalez Urrutia
n'était pas présent. 

"Je ressens de l'espoir en la voyant malgré les
menaces, c'est une lumière pour le Venezuela", a
dit à l'AFP Adrian Pacheco, un commerçant de
26 ans.

 "Nous irons jusqu'au bout": c'est le message
écrit sur une petite pancarte brandie par Jezzy
Ramos, 36 ans, cuisinière et mère d'une fille, re-
prenant l'un des slogans de l'opposition. "Cette
dictature va tomber", assure-t-elle. 

Les partisans du pouvoir se sont, eux, retrou-
vés par milliers dans le centre-ville pour marcher
jusqu'au palais présidentiel au nom de la "paix na-
tionale".

 "Nous sommes au début d'une nouvelle ère,
l'ère de la consolidation de la révolution, l'ère du
bien-être", a déclaré dans la foule Ali Garcia, pro-
fesseur de 69 ans.

 Héritier du leader socialiste Hugo Chavez,
Nicolas Maduro est depuis 2013 à la tête du pays,
plongé dans une crise économique sans précé-
dent. 

Si le Venezuela est exsangue, il le doit, selon
les experts, à la mauvaise gestion et aux sanctions
américaines contre un pouvoir accusé de multi-
ples violations des droits humains. 

"Ici il y a la patrie, la souveraineté et le peuple
en action dans la rue", proclame Maite Rodri-
guez, une sympathisante de 43 ans. 

Sans surprise, l'autorité électorale a confirmé
vendredi la réélection de Nicolas Maduro pour
un troisième mandat jusqu'en 2031, avec 52% des
voix face à Edmundo Gonzalez Urrutia (43%),
sans pour autant donner les résultats détaillés. 

Mais, selon le décompte de l'opposition, M.
Gonzalez a recueilli 67% des voix. 

Au moins 11 civils et un militaire ont été tués,
et plus de 1.200 personnes arrêtées lors des ma-
nifestations spontanées qui ont éclaté dans le pays
dans les deux jours qui ont suivi le scrutin. 

L'opposition, qui fustige une "répres-
sion brutale", parle de 20 morts et 11 dis-

paritions forcées. 
Vendredi, elle a dénoncé le saccage de son

siège à Caracas dans la nuit par un groupe
d'hommes armés et cagoulés, de même que la
"détention arbitraire" de l'un de ses responsables,
le journaliste Roland Carreño. 

De son côté, M. Maduro s'en est pris ven-
dredi de nouveau avec véhémence à ses adver-
saires, cet "assassin de Gonzalez", et la "maudite
Maria" Machado, qu'il avait déjà menacés de faire
emprisonner. 

Il n'a eu de cesse de brocarder le "coup
d'Etat" mené selon lui "par les Etats-Unis et l'ex-
trême droite internationale" depuis sa réélection
contestée.

 Le chef de la diplomatie américaine Antony
Blinken a reconnu dès jeudi la victoire de l'oppo-
sition, arguant de "preuves incontestables". 

Six pays d'Amérique latine ont déjà reconnu
aussi l'élection de l'opposant. 

De leur côté, les dirigeants de France, d'Italie,
d'Allemagne et d'autres pays européens ont de-
mandé samedi au Venezuela de "publier rapide-
ment tous les procès-verbaux" des bureaux de
vote, dans une déclaration commune.

 Le Nicaragua, l'un des fidèles alliés du pou-
voir chaviste avec la Russie et l'Iran notamment,
a reconnu la victoire de M. Maduro. 

Le dirigeant vénézuélien a enfin "remercié"
les présidents du Brésil, Luiz Inácio Lula da Silva,
de la Colombie, Gustavo Petro, et du Mexique,
Andrés Manuel López Obrador, trois leaders de
gauche, qui "travaillent ensemble pour que le Ve-
nezuela soit respecté et que les Etats-Unis ne fas-
sent pas ce qu'ils font", selon les termes de M.
Maduro. 

Ces trois pays, qui entretiennent de bonnes
relations avec le Venezuela chaviste, ont demandé
"une vérification impartiale des résultats" de
l'élection.
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Un groupe de scientifiques cana-
diens et américains, dirigé par des
chercheurs de l’Université

McMaster en Ontario, a annoncé avoir
mis au point une méthode de traitement
de la forme la plus agressive de cancer du
cerveau, le glioblastome. 

Ce traitement, fruit d’une étude scien-
tifique publiée dans le magazine "Nature
Medicine", utilise les cellules immuni-
taires de l’organisme, appelées cellules T,
pour cibler et détruire les cellules cancé-
reuses dans le cerveau, a indiqué la direc-
trice du "Centre For Discovery in Cancer
Research" de l’Université McMaster,
Sheila Singh. 

N'ayant été jusqu’à présent testé que
sur des souris, la responsable a émis l’es-
poir d’entamer les essais sur l’homme

avant 2030, notant que lors des pro-
chaines cinq années, les étapes seront
franchies pour passer aux essais cli-
niques. 

La méthode mise au point par l’équipe
de chercheurs pour traiter les tumeurs de
glioblastome les a détruites dans au moins
50% des cas lors des essais sur des ani-
maux, doublant la durée de survie. 

Encouragés par ces essais, l’équipe a
ensuite élargi les tests à d’autres cancers
qui envahissent le cerveau, entamant les
tests sur le médulloblastome pédiatrique,
un cancer très agressif  chez l’enfant, a
noté Mme Singh, soulignant que le traite-
ment a fonctionné, même quand il a été
testé sur un cancer qui s’était propagé au
cerveau à partir d’une autre partie du
corps. 

Canada

Des scientifiques annoncent un traitement novateur
contre la forme la plus agressive de cancer du cerveau

Le président nigérian appelle à la fin
des manifestations contre la vie chère
Le président nigérian Bola Ahmed

Tinubu a appelé dimanche à la fin
des manifestations contre la vie
chère dans le pays le plus peuplé

d'Afrique et à mettre un terme aux "effu-
sions de sang" après qu'au moins 13 mani-
festants ont été tués par les forces de
l'ordre, selon Amnesty International.

 Des milliers de personnes ont mani-
festé jeudi et vendredi contre la "mauvaise
gouvernance" et la hausse du coût de la vie
au Nigeria qui traverse une grave crise éco-
nomique, à la suite de réformes mises en
place par le président Tinubu, arrivé au
pouvoir en mai 2023. L'inflation des den-
rées alimentaires dépasse les 40% et le prix
de l'essence a triplé. "Je vous ai entendus
clairement. Je comprends la douleur et la
frustration qui motivent ces manifesta-
tions", a indiqué le chef  de l'Etat dans un
discours télévisé, sa première prise de pa-
role publique depuis le début des manifes-
tations la semaine dernière.

 Il a exhorté les manifestants à "suspen-
dre toute nouvelle protestation et à créer un
espace de dialogue". "Je vous assure que
notre gouvernement s'engage à écouter et
à répondre aux préoccupations de nos
concitoyens", a-t-il ajouté. "Mais nous ne
devons pas laisser la violence et la destruc-
tion déchirer notre nation", a-t-il averti,
avant d'ajouter: "Nous devons mettre un
terme aux effusions de sang, à la violence
et à la destruction". 

Si Amnesty international évoque au
moins 13 manifestants tués par les forces
de l'ordre, la police affirme de son côté que
sept personnes sont mortes et nie toute res-
ponsabilité. "Nos éléments, à ce stade,
montrent que là où il y a eu des morts, des
membres des forces de sécurité ont délibé-
rément usé de tactiques visant à tuer alors
qu'ils faisaient face à des rassemblements
de personnes dénonçant la faim et la grande
pauvreté", a écrit Amnesty dans un com-
muniqué publié sur X.

 Les organisateurs des manifestations,
une coalition informelle de groupes de la

société civile, ont promis de poursuivre
leurs actions dans les prochains jours mal-
gré les avertissements des autorités. 

"Nous avons été dispersés sans ména-
gement, mais je pense que cela n'a fait que
renforcer notre détermination", a déclaré à
Abuja Damilare Adenola, 29 ans, militant
et leader du groupe de défense des droits
humains Take It Back ("Reprenons-le").
"La faim est la principale motivation de
cette manifestation, c'est pourquoi nous de-
mandons la fin de la mauvaise gouver-
nance" a-t-il ajouté. 

Près de 700 personnes ont été arrêtées
lors des deux premiers jours de mobilisa-
tion, selon la police qui les accuse notam-
ment de "vols à main armée, incendies

volontaires" et destructions de biens.
 Dans son discours, M. Tinubu a souli-

gné que "les forces de l'ordre devraient
continuer à maintenir la paix, le respect de
la loi et l'ordre dans notre pays conformé-
ment aux conventions relatives aux droits
de l'homme dont le Nigeria est signataire". 

Les participants aux manifestations,
baptisées #EndbadGovernanceinNigeria
("Mettre fin à la mauvaise gouvernance au
Nigeria") demandent au président de reve-
nir sur certaines réformes, comme la sus-
pension de la subvention aux carburants, et
de "mettre fin à la souffrance et à la faim". 

Mais dans discours, le président nigérian
a défendu son bilan et assuré que les me-
sures profiteraient aux jeunes et à l'écono-

mie en général. Avant les manifestations de
jeudi, les représentants du gouvernement
avaient appelé la population à laisser le
temps aux réformes de porter leurs fruits,
en dressant la liste des aides proposées pour
atténuer les difficultés économiques, no-
tamment l'augmentation du salaire mini-
mum et la livraison de céréales dans les
États du pays. 

Le dernier grand mouvement de protes-
tation au Nigeria remonte à octobre 2020
et visait à demander la dissolution d'une
unité de police accusée d'abus. Cette bri-
gade avait été dissoute mais au moins 10
manifestants, selon Amnesty, avaient été
tués. Le gouvernement et l'armée ont nié
toute responsabilité. 
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 La région de Guelmim-Oued Noun
aspire à devenir un pôle de com-
pétitivité économique, compte
tenu de ses grandes ressources na-

turelles, économiques et humaines, en plus
de sa position géographique en tant que
pont entre le Nord et le Sud du Royaume. 

 Ces dernières années, la région a lancé
des chantiers structurants  visant à renfor-
cer les infrastructures et à offrir des plate-
formes d'accueil appropriées pour les
investisseurs, notamment dans les do-
maines des énergies renouvelables et de
l'hydrogène. 

Améliorer les infrastructures d'accueil
pour accélérer la dynamique économique et
l'industrialisation, attirer les investissements
dans le domaine des énergies renouvelables
et optimiser le climat des affaires, sont
parmi les axes les plus marquants du pro-
gramme de développement régional 2022-
2027 et des autres chantiers mis en œuvre
par le conseil régional. 

Dans ce cadre, la région de Guelmim-
Oued Noun a récemment signé une
convention-cadre de partenariat d'un mon-
tant de 300 millions de dirhams, pour finan-
cer la création et le développement de
zones d'activités économiques dans les qua-
tre provinces de la région (Guelmim, Assa-
Zag, Sidi Ifni et Tan-Tan). 

La présidente du conseil régional,
Mbarka Bouaida, a affirmé dans un entre-
tien avec la MAP que la région a signé une

convention-cadre avec le ministère de l'In-
dustrie et du Commerce en vue de financer
la création et le développement de zones
d'activités économiques à Guelmim, Sidi
Ifni, Tan-Tan et Assa-Zag, dans le cadre de
la justice spatiale.  Mme Bouaida a indiqué
que le conseil régional œuvre au renforce-
ment de l'offre économique de la région et
de son attractivité, à travers des infrastruc-
tures modernes, telles que les aéroports, les
ports et le réseau routier, ajoutant que la fi-
nalité de tout projet industriel est de créer
des opportunités d'emploi pour réduire le
chômage et augmenter la valeur ajoutée
économique.  

Parce que l'offre de santé reste égale-
ment très importante afin de renforcer l'at-
tractivité économique, la région a noué un
partenariat important avec le ministère de
la Santé et de la Protection sociale, dans
l’objectif  d'équiper les hôpitaux et d’enga-
ger des médecins et à travers la réalisation
de la faculté de médecine et de pharma-
cie. Elle a ajouté que l'enseignement supé-
rieur et la formation professionnelle sont
tout aussi des secteurs très importants, car
attirer les investissements nécessite, outre
les infrastructures, les ressources humaines,
deux éléments fondamentaux sur lesquels
travaille le conseil régional pour renforcer
l'attractivité de la région. 

Pour Mme Bouaida, l'ensemble de ces
projets s'inscrivent dans le cadre du pro-
gramme de développement régional 2022-

2027, approuvé en juillet 2023 et doté d’une
enveloppe budgétaire dépassant 11,6 mil-
liards de dirhams pour la réalisation de plus
de 96 projets, parmi lesquels figurent le ren-
forcement des liaisons aériennes, le soutien
à l’économie sociale et aux énergies renou-
velables, notamment l’hydrogène vert,
compte tenu des grandes capacités natu-
relles, humaines et géographiques de la ré-
gion qui lui ouvrent un avenir prometteur
dans ce domaine.  

Elle a souligné que le développement
des énergies renouvelables nécessite le ren-
forcement des infrastructures et des sec-
teurs sociaux, notamment la santé et
l'éducation, y compris l'enseignement supé-
rieur et la formation professionnelle, notant
que le programme de développement régio-
nal comprend des projets liés aux énergies
renouvelables, notamment la création de
l'Institut des mines dans la province d'Assa,
dont les travaux ont été lancés la semaine
dernière à l'occasion de la commémoration
du 25ème anniversaire de la Glorieuse Fête
du Trône, outre la cité des métiers et des
compétences en construction à Guelmim,
les instituts de formation professionnelle à
Tan-Tan et l'Ecole des sciences appliquées
à Sidi Ifni.

 Mme Bouaida a relevé qu’outre les
énergies renouvelables et l’hydrogène vert,
une grande importance sera également ac-
cordée par le conseil régional aux secteurs
de la pêche et de l’agriculture.  

La région de Guelmim-Oued Noun aspire à
devenir un pôle de compétitivité économique

L’ONCF lance de 
nouvelles mesures pour
améliorer le voyage 
à bord des trains

L'Office national des chemins de fer
(ONCF) a annoncé, vendredi, le lance-
ment de nouvelles mesures pour amé-

liorer le voyage à bord des trains. "Dans la
continuité des mesures déjà lancées, visant à
améliorer l’expérience de voyage, en rehaussant
la qualité de service dans les gares et à bord des
trains, l’ONCF continue d’œuvrer pour alléger
les files d’attente en gare et rendre l’achat de billet
plus accessible, plus flexible et plus fluide à tra-
vers de nouvelles actions", indique un commu-
niqué de l'Office.  Il s'agit notamment d'une
opération d'achat plus accessible avec le lance-
ment d'une nouvelle fonctionnalité de choix de
la place en ligne, précise la même source. Ainsi,
depuis fin juillet 2024, il est désormais possible
de choisir gratuitement en ligne sa place préférée
à bord des trains Al boraq et Al Atlas. Grâce à
cette nouvelle fonctionnalité, les passagers pour-
ront sélectionner leur siège préféré directement
depuis le site marchand "www.oncf-voyages.ma"
assurant ainsi une expérience de voyage encore
plus personnalisée et confortable.

 Les clients peuvent ainsi choisir d'être à
l’étage en salle haute, ou dans la salle basse (dis-
ponible sur Al Boraq), avec des options d’em-
placement adaptées pour les voyageurs
individuels, en siège côté fenêtre, côté couloir, ou
en place isolée en 1ère classe, fait savoir le com-
muniqué. S'agissant des voyages en familles ou
entre amis, il est également possible de choisir les
emplacements en carré offrant 4 sièges face à
face, ou en duo côte à côte ou en duo vis-à-vis. 
De plus, les clients peuvent réserver à côté d'une
personne, d'un ami, d'un proche qui a déjà son
billet en précisant ses informations lors de la ré-
servation pour obtenir le siège le plus proche en
fonction des disponibilités. 

En outre, l'ONCF a introduit la tarification
modulable à partir du 4 août 2024, sur l’axe de
proximité Casa - Rabat qui permettra, notam-
ment en période de pointe d’assurer une meil-
leure répartition de la demande entre toutes les
gammes de trains desservant cet axe, à savoir
TNR, Al Boraq et Al Atlas. Cette approche per-
mettra à l’ONCF de mieux rééquilibrer le taux
d’occupation entre les différents types de trains,
tout en offrant aux voyageurs la possibilité d’op-
ter pour le train et le tarif  qui leur conviennent
le mieux et de là, réduire la surcharge sur les
TNR en période de pointe pour un meilleur
confort et une meilleure qualité du service pour
l’ensemble des usagers. 

A titre d'exemple, pour le trajet Casa – Rabat
en 2ème classe, le client aura le choix entre 3 ta-
rifs : 40 DH sur Al Atlas/ 45 DH sur TNR/ 60
DH sur Al Boraq).  En parallèle, cette approche
prévoit de maintenir inchangés les prix des abon-
nements sur tous les axes et ce, dans le but d’en-
courager les clients fréquents à opter pour l’une
des formules proposées (hebdomadaire, men-
suelle, trimestrielle ou annuelle) qui offrent des
réductions allant jusqu’à 60% tout en assurant
un parcours fluide en gare et en permettant de
soulager les files d’attente aux guichets.  Avec ces
actions, l’ONCF réaffirme son engagement
continu à offrir un service de qualité, à optimiser
l’utilisation de ses ressources, afin d’améliorer
l’expérience de voyage de sa clientèle, souligne le
communiqué.
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Le dirham s'est déprécié de 0,18%
vis-à-vis du dollar américain et
s'est quasiment stabilisé face à

l'euro durant la semaine du 25 au 31
juillet, selon Bank Al-Maghrib
(BAM). Au cours de cette période, au-

cune opération d'adjudication n'a été
réalisée sur le marché des changes, in-
dique BAM dans son bulletin hebdo-
madaire. Au 26 juillet 2024, les avoirs
officiels de réserve se sont établis à
363,2 milliards de dirhams (MMDH),
en hausse de 0,3% d'une semaine à l'au-
tre et de 6,2% en glissement annuel,
précise la même source. 

Concernant les interventions de
Bank Al-Maghrib, elles se sont établies,
en moyenne quotidienne, à 143,6
MMDH au cours de la semaine du 25
au 31 juillet 2024. Elles sont réparties
entre des avances à 7 jours pour 59,9
MMDH, ainsi que des pensions livrées
à plus long terme et des prêts garantis
pour des montants respectifs de 49,4
MMDH et 34,3 MMDH. Sur le marché
interbancaire, le volume quotidien
moyen des échanges s'est élevé à 2,9
MMDH et le taux interbancaire s'est

situé à 2,75% en moyenne.  Lors de
l'appel d'offres du 31 juillet (date de va-
leur le 1er août), la Banque a injecté
61,3 MMDH sous forme d’avances à 7
jours. 

Côté Bourse, le MASI s'est apprécié
de 2,5% du 25 au 31 juillet 2024, por-
tant sa performance depuis le début de
l'année à 15,6%. Cette évolution heb-
domadaire reflète les hausses des in-
dices des secteurs de l'immobilier de
5,5%, des banques de 4,3% et du bâti-
ment et matériaux de construction de
1,4%. 

En revanche, les indices des maté-
riels, logiciels et services Informatiques
et du pétrole & gaz ont diminué de
1,1% et 0,2% respectivement. Pour ce
qui est du volume hebdomadaire des
échanges, il est revenu, d'une semaine à
l'autre, de 1,2 MMDH à 867,3 millions
de dirhams (MDH).  
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La transition vers un régime de
change plus flexible, initiée en jan-
vier 2018, a continué de se dérou-

ler dans de bonnes conditions, ressort-il
du rapport annuel de Bank Al-Maghrib
(BAM) sur la situation économique, mo-
nétaire et financière au titre de l'exercice
2023. 

 La Banque centrale a inscrit le para-
chèvement de cette transition, ainsi que
la mise en place du cadre de ciblage d'in-
flation dans son plan stratégique 2024-
2028, indique ce rapport, notant que le
dirham a évolué tout au long de l'année
à l'intérieur de la bande de fluctuation
sans intervention de BAM.  Et de préci-
ser: "Compte tenu d'un effet marché fa-
vorable, le dirham a terminé l'année en
appréciation de 5,6% par rapport à la de-

vise américaine et de 2% par rapport à
l'euro".  

Le rapport rappelle également que
les évaluations trimestrielles menées par
Bank Al-Maghrib indiquaient que la va-
leur de la monnaie nationale restait glo-
balement en ligne avec les fondamentaux
de l'économie.  En parallèle, l'approfon-
dissement du marché de change s'est
poursuivi, avec une hausse du volume
des transactions sur le compartiment in-
terbancaire de 74,7% à 754 milliards de
dirhams (MMDH) et un recours impor-
tant aux instruments de couverture.

Ces derniers ont totalisé un montant
de 258 MMDH, en baisse de 10% en
lien essentiellement avec le repli des
cours internationaux des produits éner-
gétiques. 

    
      

  
     

     
      

         
       
      
       

    
    

     
 

   
     

   
     

      
       

    
       

    
      

     
    

       
      

     
      

     
    

      
         

     
       

      
    

       
       

      
       

      
      
        
       

     
     

  
      

      
      

     
       

     
       

       
      

     
      

    
    

    
     

    
     

      
    

       
    

       
       

     
      

   
     

      
      
    

     
     

     
     

    
     

     
      

    
      

       
     

      
        

    
     

     
  

      
    

     
      

       

Le déficit budgétaire s'est établi à 27,5 milliards de dirhams (MMDH) au
premier semestre 2024 (S1-2024), en amélioration de 368 millions de dirhams
(MDH) par rapport à la même période de l'année précédente, selon Attijari Global
Research (AGR).  "L’exécution du budget de l’Etat durant le premier semestre
de 2024 s’est soldée par un déficit de 27,5 MMDH, en amélioration de 368 MDH
par rapport à la même période de 2023", indique AGR dans son rapport "Budget
Focus - Fixed Income" du mois de juin. 

D'après la même source, l’analyse de l’évolution des dépenses ordinaires du
Trésor fait ressortir, d’une part, que la détente des conditions de financement a
eu un impact sur les charges d’intérêt de la dette intérieure du Trésor (-2 MMDH),
et, d’autre part, une baisse des dépenses de compensation de 1,3 MMDH à 14,7
MMDH, principalement en raison du recul de la charge du gaz butane (-1,1
MMDH). 

Concernant les recettes fiscales, elles ont affiché une progression soutenue
de 14,9 MMDH, principalement attribuable aux évolutions de l’Impôt sur les so-

ciétés (+4,7 MMDH), de la Taxe sur la valeur ajoutée (+4,7 MMDH) et de l’Im-
pôt sur les revenus (+2,5 MMDH).  Compte tenu de la réduction du stock des
opérations en instance de 3 MMDH, AGR note que le besoin de financement
du Trésor ressort à 30,5 MMDH. Le Trésor a couvert 84% de ce besoin par des
ressources intérieures.

 Par ailleurs, à la lumière des évolutions budgétaires prévues par la loi de Fi-
nances (LF) 2024 et la poursuite de la stratégie du Trésor orientée vers les finan-
cements extérieurs, le Trésor devrait maîtriser son déficit en 2024 à 62 MMDH,
soit 4% du PIB.  

La dette du Trésor devrait, quant à elle, poursuivre sa hausse en 2024, attei-
gnant 1.078 MMDH contre 1.017 MMDH en 2023, estiment les analystes. En
outre, sous l’hypothèse d’une concrétisation totale des tirages extérieurs prévus
par la LF 2024, soit 70 MMDH, la dette intérieure devrait atteindre 774 MMDH
en 2024, en hausse de 1,4% par rapport à son niveau à fin 2023, tandis que la
dette extérieure devrait augmenter de 20,2% à 304 MMDH en 2024.

Le dirham se déprécie de 0,18% face au dollar du 25 au 31 juillet

Bank Al-Maghrib

La transition vers un régime de change plus
flexible se déroule dans de bonnes conditions

Le déficit budgétaire s'établit à 27,5 MMDH au S1-2024 

Economie
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Goujet avait les yeux humides, tant il était
touché. Les autres s’apitoyèrent, trouvèrent
ça très bien, en ajoutant que ça leur porterait
bonheur à tous. Cependant, madame Loril-
leux ne semblait pas contente d’être près du
vieux; elle s’écartait, elle jetait des coups d’œil
dégoûtés sur ses mains durcies, sur sa blouse
rapiécée et déteinte. Le père Bru restait la tête
basse, gêné surtout par la serviette qui cachait
l’assiette, devant lui. Il finit par l’enlever et la
posa doucement au bord de la table, sans
songer à la mettre sur ses genoux.

Enfin, Gervaise servait le potage aux
pâtes d’Italie, les invités prenaient leurs cuil-
lers, lorsque Virginie fit remarquer que Cou-
peau avait encore disparu. Il était peut-être
bien retourné chez le père Colombe. Mais la
société se fâcha. Cette fois, tant pis! on ne
courrait pas après lui, il pouvait rester dans la
rue, s’il n’avait pas faim. Et, comme les cuil-
lers tapaient au fond des assiettes, Coupeau
reparut, avec deux pots, un sous chaque bras,
une giroflée et une balsamine. Toute la table
battit des mains. Lui, galant, alla poser ses
pots, l’un à droite, l’autre à gauche du verre
de Gervaise; puis, il se pencha, et, l’embras-
sant :

― Je t’avais oubliée, ma biche... Ça n’em-
pêche pas, on s’aime tout de même, dans un
jour comme le jour d’aujourd’hui.

― Il est très bien, monsieur Coupeau, ce
soir, murmura Clémence à l’oreille de Boche.
Il a tout ce qu’il lui faut, juste assez pour être
aimable. La bonne manière du patron rétablit
la gaieté, un moment compromise. Gervaise,
tranquillisée, était redevenue toute souriante.
Les convives achevaient le potage. Puis les li-
tres circulèrent, et l’on but le premier verre
de vin, quatre doigts de vin pur, pour faire
couler les pâtes. Dans la pièce voisine, on en-
tendait les enfants se disputer. Il y avait là
Étienne, Nana, Pauline et le petit Victor Fau-
connier. On s’était décidé à leur installer une
table pour eux quatre, en leur recommandant
d’être bien sages. Ce louchon d’Augustine,
qui surveillait les fourneaux, devait manger
sur ses genoux. 

―Maman ! maman ! s’écria brusquement
Nana, c’est Augustine qui laisse tomber son
pain dans la rôtissoire ! 

La blanchisseuse accourut et surprit le
louchon en train de se brûler le gosier, pour
avaler plus vite une tartine toute trempée de
graisse d’oie bouillante. Elle la calotta, parce
que cette satanée gamine criait que ce n’était
pas vrai.

Après le bœuf, quand la blanquette ap-
parut, servie dans un saladier, le ménage
n’ayant pas de plat assez grand, un rire courut
parmi les convives.

―Ça va devenir sérieux, déclara Poisson,
qui parlait rarement.

Il était sept heures et demie. Ils avaient
fermé la porte de la boutique, afin de ne pas
être mouchardés par le quartier; en face sur-
tout, le petit horloger ouvrait des yeux
comme des tasses, et leur ôtait les morceaux
de la bouche, d’un regard si glouton, que ça
les empêchait de manger.

Les rideaux pendus devant les vitres lais-
saient tomber une grande lumière blanche,
égale, sans une ombre, dans laquelle baignait
la table, avec ses couverts encore symétriques,
ses pots de fleurs habillés de hautes colle-
rettes de papier; et cette clarté pâle, ce lent
crépuscule donnait à la société un air distin-
gué. Virginie trouva le mot : elle regarda la
pièce, close et tendue de mousseline, et dé-
clara que c’était gentil.

Quand une charrette passait dans la rue,
les verres sautaient sur la nappe, les dames
étaient obligées de crier aussi fort que les
hommes. Mais on causait peu, on se tenait

bien, on se faisait des politesses. Coupeau
seul était en blouse, parce que, disait-il, on n’a
pas besoin de se gêner avec des amis, et que
la blouse est du reste le vêtement d’honneur
de l’ouvrier. Les dames, sanglées dans leur
corsage, avaient des bandeaux empâtés de
pommade, où le jour se reflétait; tandis que
les messieurs, assis loin de la table, bombaient
la poitrine et écartaient les coudes, par crainte
de tacher leur redingote.

Ah ! tonnerre ! quel trou dans la blan-
quette ! Si l’on ne parlait guère, on mastiquait
ferme. Le saladier se creusait, une cuiller plan-
tée dans la sauce épaisse, une bonne sauce
jaune qui tremblait comme une gelée. Là-de-
dans, on pêchait les morceaux de veau; et il y
en avait toujours, le saladier voyageait de main
en main, les visages se penchaient et cher-
chaient des champignons. Les grands pains,
posés contre le mur, derrière les convives,
avaient l’air de fondre. Entre les bouchées, on
entendait les culs des verres retomber sur la
table. La sauce était un peu trop salée, il fallut
quatre litres pour noyer cette bougresse de
blanquette, qui s’avalait comme une crème et
qui vous mettait un incendie dans le ventre.

Et l’on n’eut pas le temps de souffler,
l’épinée de cochon, montée sur un plat creux,
flanquée de grosses pommes de terre rondes,
arrivait au milieu d’un nuage. Il y eut un cri.
Sacré nom ! c’était trouvé ! Tout le monde ai-
mait ça. Pour le coup, on allait se mettre en
appétit; et chacun suivait le plat d’un œil
oblique, en essuyant son couteau sur son
pain, afin d’être prêt. Puis, lorsqu’on se fut
servi, on se poussa du coude, on parla, la
bouche pleine. Hein? quel beurre, cette épi-
née! quelque chose de doux et de solide
qu’on sentait couler le long de son boyau,
jusque dans ses bottes. Les pommes de terre
étaient un sucre.

Ça n’était pas salé; mais, juste à cause des
pommes de terre, ça demandait un coup
d’arrosoir toutes les minutes. On cassa le
goulot à quatre nouveaux litres. Les assiettes
furent si proprement torchées, qu’on n’en
changea pas pour manger les pois au lard. Oh
! les légumes ne tiraient pas à conséquence.
On gobait ça à pleine cuiller, en s’amusant.
De la vraie gourmandise enfin, comme qui
dirait le plaisir des dames. Le meilleur, dans
les pois, c’étaient les lardons, grillés à point,
puant le sabot de cheval. Deux litres suffi-
rent.

― Maman ! maman ! cria tout à coup
Nana, c’est Augustine qui met ses mains
dans mon assiette !

―Tu m’embêtes ! fiche-lui une claque !
répondit Gervaise, en train de se bourrer de
petits pois.

Dans la pièce voisine, à la table des en-
fants, Nana faisait la maîtresse de maison.
Elle s’était assise à côté de Victor et avait
placé son frère Étienne près de la petite
Pauline; comme ça, ils jouaient au ménage,
ils étaient des mariés en partie de plaisir.
D’abord, Nana avait servi ses invités très
gentiment, avec des mines souriantes de
grande personne; mais elle venait de céder
à son amour des lardons, elle les avait tous
gardés pour elle. Ce louchon d’Augustine,
qui rôdait sournoisement autour des en-
fants, profitait de ça pour prendre les lar-
dons à pleine main, sous prétexte de refaire
le partage. Nana, furieuse, la mordit au poi-
gnet.

― Ah ! tu sais, murmura Augustine, je
vais rapporter à ta mère qu’après la blan-
quette tu as dit à Victor de t’embrasser.

Mais tout rentra dans l’ordre, Gervaise
et maman Coupeau arrivaient pour débro-
cher l’oie. A la grande table, on respirait,

renversé sur les dossiers des chaises.
Les hommes déboutonnaient leur gilet,

les dames s’essuyaient la figure avec leur ser-
viette. Le repas fut comme interrompu;
seuls, quelques convives, les mâchoires en
branle, continuaient à avaler de grosses bou-
chées de pain, sans même s’en apercevoir.
On laissait la nourriture se tasser, on atten-
dait. La nuit, lentement, était tombée; un
jour sale, d’un gris de cendre, s’épaississait
derrière les rideaux. Quand Augustine posa
deux lampes allumées, une à chaque bout
de la table, la débandade du couvert apparut
sous la vive clarté, les assiettes et les four-
chettes grasses, la nappe tachée de vin, cou-
verte de miettes. On étouffait dans l’odeur
forte qui montait. Cependant, les nez se
tournaient vers la cuisine, à certaines bouf-
fées chaudes.

― Peut-on vous donner un coup de
main ? cria Virginie.

Elle quitta sa chaise, passa dans la pièce
voisine. Toutes les femmes, une à une, la sui-
virent. Elles entourèrent la rôtissoire, elles
regardèrent avec un intérêt profond Ger-
vaise et maman Coupeau qui tiraient sur la
bête. Puis, une clameur s’éleva, où l’on dis-
tinguait les voix aiguës et les sauts de joie
des enfants. Et il y eut une rentrée triom-
phale : Gervaise portait l’oie, les bras raidis,
la face suante, épanouie dans un large rire
silencieux; les femmes marchaient derrière
elle, riaient comme elle; tandis que Nana,
tout au bout, les yeux démesurément ou-
verts, se haussait pour voir.

Quand l’oie fut sur la table, énorme,
dorée, ruisselante de jus, on ne l’attaqua pas
tout de suite. C’était un étonnement, une
surprise respectueuse, qui avait coupé la
voix à la société. On se la montrait avec des
clignements d’yeux et des hochements de
menton. Sacré mâtin ! quelle dame ! quelles
cuisses et quel ventre !

― Elle ne s’est pas engraissée à lécher
les murs, celle-là ! dit Boche.

Alors, on entra dans des détails sur la
bête. Gervaise précisa des faits : la bête était
la plus belle pièce qu’elle eût trouvée chez
le marchand de volailles du faubourg Pois-
sonnière; elle pesait douze livres et demie à
la balance du charbonnier; on avait brûlé un
boisseau de charbon pour la faire cuire, et
elle venait de rendre trois bols de graisse.
Virginie l’interrompit pour se vanter d’avoir
vu la bête crue : on l’aurait mangée comme
ça, disait-elle, tant la peau était fine et
blanche, une peau de blonde, quoi ! Tous
les hommes riaient avec une gueulardise po-
lissonne, qui leur gonflait les lèvres. Cepen-
dant, Lorilleux et madame Lorilleux
pinçaient le nez, suffoqués de voir une oie
pareille sur la table de la Banban.

― Eh bien ! voyons, on ne va pas la
manger entière, finit par dire la blanchis-
seuse. Qui est-ce qui coupe ?... Non, non,
pas moi ! C’est trop gros, ça me fait peur.

Coupeau s’offrait. Mon Dieu ! c’était
bien simple : on empoignait les membres,
on tirait dessus; les morceaux restaient bons
tout de même. Mais on se récria, on reprit
de force le couteau de cuisine au zingueur;
quand il découpait, il faisait un vrai cimetière
dans le plat. Pendant un moment, on cher-
cha un homme de bonne volonté. Enfin,
madame Lerat dit d’une voix aimable :

― Ecoutez, c’est à monsieur Poisson...
certainement, à monsieur Pois-son...

Et, comme la société semblait ne pas
comprendre, elle ajouta avec une intention
plus flatteuse encore :

― Bien sûr, c’est à monsieur Poisson,
qui a l’usage des armes.

(A suivre)
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Neuf  fois championne
olympique, Katie Ledecky
est devenue samedi à Paris
la sportive la plus couron-

née de l'histoire des Jeux, aux côtés de
la gymnaste soviétique Larissa Laty-
nina. Derrière sa constance, un amour
de la natation si profond que la quête
de titres ne l'a jamais entamé.  "J'ai
l'impression de prendre de plus en plus
de plaisir chaque année", constatait la
reine du demi-fond en juin lors des sé-
lections américaines, à l'aube de ses
quatrièmes JO à 27 ans, qui ne de-
vraient pas être les derniers.  Avec 21
titres mondiaux -un de plus que la lé-
gende Michael Phelps- et désormais 14
médailles olympiques dont neuf  en or,
la nageuse du Maryland tient sa place
dans les livres d'histoire, mais a déjà
donné rendez-vous pour les JO-2028
de Los Angeles. 

Révélée à 15 ans, lorsqu'elle rem-
porte le 800 m des JO-2012 de Lon-
dres, elle avait gagné quatre titres de
plus à Rio-2016 (200 m, 400 m, 800 m,
4x200 m), et surmonté à Tokyo en
2021 sa déception sur 200 (5e) et 400
m (2e) pour s'imposer sur 800 et 1.500
m.  Si l'Australienne Ariarne Titmus la
devance désormais clairement sur 200
et 400 m, sa suprématie sur longue dis-
tance est telle qu'elle détient les 29
meilleurs chronos de l'histoire sur 800
m et les 19 meilleurs sur 1.500 m. 

De sa justesse technique -elle peut
nager avec un chocolat au lait posé sur
le bonnet sans en renverser une goutte-

à la puissance de son crawl légèrement
asymétrique, tout ce qui lui donne une
longueur d'avance a été maintes fois
disséqué. 

Mais il reste un mystère, surtout
dans une discipline où la monotonie et
la solitude de l'entraînement ont
plongé plus d'une star dans la dépres-
sion, de Phelps au quintuple champion
olympique Caeleb Dressel en passant
par le roi du 100 m brasse Adam
Peaty. 

Comment Ledecky a pu traverser
plus d'une décennie au plus haut ni-
veau sans donner de signe de lassitude,
qu'elle écrase la concurrence -comme
en 2016- ou qu'elle essuie ses premiers
revers, entravée dans sa moisson d'or à
Tokyo par Titmus? " Bien après qu'une
autre nageuse aura battu mes records,
j'aurai toujours l'avantage d'avoir été
élevée dans et par la piscine. J'espère
que ma ténacité durera plus longtemps
que n'importe quelle gloire athlétique",
écrit l'Américaine dans sa biographie,
"Just add water", parue en juin. 

Dans son tête-à-tête avec l'eau, la
jeune femme a trouvé le plaisir phy-
sique de l'apesanteur -"faire des pi-
rouettes, tourner mon corps dans
toutes les directions"-, mais aussi celui,
plus existentiel, de "mettre à l'épreuve"
son corps et son psychisme.  Fille
d'une nageuse universitaire, arrivée

dans les bassins à six ans pour suivre
son frère, Katie Ledecky ne s'est pas
d'emblée démarquée par un physique
hors normes -à la différence de Phelps-
, mais plutôt par son implication de
tous les instants. 

"Katie se lance tête baissée et vous
oblige à vous donner à fond. Elle es-
saie toujours de maximiser ses perfor-
mances pour ne rien laisser dans le
réservoir", racontait en 2021 dans le
LA Times True Sweetser, l'un de ses
compagnons d'entraînement à l'Uni-
versité de Stanford, plus d'une fois
"démoli" par leurs sessions com-
munes.  Sa voracité à l'entraînement -
dans l'eau comme dans les exercices de
musculation- contraste avec une atti-
tude étonnamment paisible en compé-
tition, où elle célèbre sobrement et
n'oublie jamais de féliciter ses adver-
saires. 

"Katie veut gagner avec la plus
grande marge possible, mais je ne
pense pas qu'elle veuille briser l'âme de
qui que ce soit, comme le faisait Mi-
chael Jordan", expliquait dans le LA
Times Matt Barbini, directeur de la
performance d'USA Swimming.  "C'est
une combinaison remarquable, en par-
ticulier pour quelqu'un de dominateur
pendant si longtemps, ce qui demande
tant d'engagement, tout en étant aussi
sympa, polie et agréable". 

Katie Ledecky ou l'art 
de nager dans la joie

Arrivée dans 
les bassins à six ans
pour suivre son frère,
Katie Ledecky 
ne s'est pas d'emblée 
démarquée par 
un physique hors
normes, mais plutôt
par son implication
de tous les instants�

“
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Le Onze national croisera le fer, ce lundi à
partir de 17 heures au stade Vélodrome de
Marseille, avec son homologue espagnol,
pour le compte des demi-finales du tournoi

de football des Jeux olympiques d’été Paris 2024.
Faire mieux que les juniors lors du Mondial de

cette catégorie en 2005 aux Pays-Bas et l’équipe
nationale première à la Coupe du monde 2022 au

Qatar, tel est l’objectif  de la sélection olympique
marocaine animée par la volonté ferme d’aller
jusqu’au bout dans ces Olympiades du centenaire.

L’équipe nationale, qui en est à sa septième
participation aux JO, est en droit de se targuer de
cette performance réalisée jusqu’ici à Paris 2024.
Face à la Roja, ça ne sera pas une mince affaire
mais la partie reste tout de même jouable. Après

la démonstration ponctuée par un carton face à la
sélection US (4-0) au tour des quarts, les protégés
de Tarik Sektioui nourrissent l’espoir légitime de
conserver cet élan victorieux. C’est ce qu’ont fait
savoir d’ailleurs deux éléments majeurs de la Team,
le capitaine Achraf  Hakimi et l’attaquant Ilyass
Akhoumach décidés à gagner ce match contre
l’Espagne qui se jouera certainement dans un Vé-

lodrome archicomble, quasiment acquis à la cause
des Lionceaux de l’Atlas.

Une confrontation entre deux sélections
joueuses qui prônent un football porté vers l’of-
fensive. Sauf que l’EN qui abordera ce match avec
le statut d’outsider, casquette qui lui va si bien, doit
se méfier de ce coriace adversaire et jouer à fond
tous les coups. L’important est de se montrer pa-
tient et surtout efficace afin que le résultat es-
compté soit atteint à l’issue de cette rencontre où
manquera à l’appel Bilal El Khanouss pour cumul
de cartons jaunes. Une absence que l’on espère ne
perturbera pas les desseins du coach Sektioui tenu
de trouver la tactique qui mènera ces poulains à
bon port. L’ultime acte s’entend, sachant que l’au-
tre demi-finale opposera à partir de 20 heures au
Parc Olympique Lyonnais la France à l’Egypte.

Pour rappel, au cours de ces Jeux, la sélection
marocaine avait annoncé la couleur d’entrée en
s’offrant au match inaugural l’équipe d’Argentine
(2-1), double championne olympique lors des édi-
tions 2004 à Athènes et 2008 à Pékin.  Le second
match de la phase de poules a vu le Onze national
marquer le pas après s’être incliné face à l’Ukraine
(2-1), avant de se ressaisir de la plus belle des ma-
nières contre l’Irak en sellant les débats de cette
partie sur le large score de trois à zéro.

Quant à la formation espagnole, elle a assuré
sa qualification en quarts après ses deux victoires
de rang face à l’Ouzbékistan (2-1) et la République
Dominicaine (3-1). Au cours du troisième match,
l’entraîneur espagnol Santi Denia a laissé au repos
ses joueurs cadres, opportunité que les Egyptiens
n’ont pas manqué de saisir pour s’imposer sur le
score étriqué de deux buts à un. Au tour des quarts
de finale, la Roja, couronnée en or à Barcelone en
1992, a eu raison de la sélection japonaise par trois
à zéro.

Mohamed Bouarab

La Roja aussi. Pourquoi pas ? 
Vous en êtes capables les gars

La presse américaine est largement re-
venue, vendredi, sur la victoire sans
appel de la sélection marocaine de
football (U23) face à son homologue

américaine et sa qualification historique pour les
demi-finales du tournoi masculin comptant

pour les Jeux olympiques (Paris-2024). 
Une journée à oublier pour la US Team

après une lourde défaite face à une équipe ma-
rocaine truffée de talents, commente le maga-
zine spécialisé The Athletic, notant que les
Lionceaux de l’Atlas ont fait montre, tout au

long du match, d’une nette qualité de jeu.
Le média relevant du prestigieux New York

Times indique ainsi que les coéquipiers
d’Achraf  Hakimi ont dominé la partie et les sta-
tistiques, mettant un coup d’arrêt au parcours
des Américains qui caressaient le rêve de rem-
porter une médaille lors de la grand-messe
olympique.

Le Maroc a atteint des sommets grâce à un
mélange ingénieux entre une génération de
jeunes joueurs et de stars chevronnées, ajoute la
publication. 

Les Américains ont eu à faire à une équipe
marocaine "rapide et plus forte", relève de son
côté le service Sport du site d’information
Yahoo, ajoutant que les Stars and Stripes étaient
incapables de suivre le rythme imposé par les
poulains de Tarik Sektioui. 

Dans la même veine, USA Today écrit que
la sélection américaine a logiquement perdu face
à une équipe marocaine qui était la meilleure tout
au long de la rencontre. “Il n’y a pas de honte de
perdre face aux Lionceaux de l’Atlas”, indique
l’auteur de l’article. 

De son côté, le New York Post souligne que

les coéquipiers de Bilal Akhannous, qui ont pris
le meilleur sur la sélection argentine lors de la
phase des groupes, ont montré qu’ils sont à la
quête du sacre.  

Même son de cloche chez la chaîne sportive
ESPN qui évoque une domination marocaine
du jeu dès les premières minutes de la rencontre,
notant que la sélection nationale a été épaulée
par un public surchauffé et motivé.

Ce public a donné libre cours à une im-
mense joie qui a retenti dans les gradins du Parc
des Princes en célébration des quatre buts ins-
crits par Soufiane Rahimi, Hakimi, Ilias Akho-
mach et El Mehdi Maouhoub.

Après le premier but inscrit par Rahimi sur
penalty à la 29ème minute, le Maroc a maintenu
la pression et dominé le jeu, avant de sceller le
sort du match à sa faveur, décrochant le précieux
ticket pour les demi-finales, indique le média. 

Pour les chaînes NBC et CBS, il s’agit d’une
“domination de bout en bout” du Maroc et
d’une victoire “écrasante” contre une équipe
américaine qui a enchaîné de bons matches
avant de céder face à la force et à la vigueur des
Lionceaux de l’Atlas.

La presse américaine se fait l’écho de la
“large” victoire du Maroc sur l'équipe US
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La sprinteuse de Sainte-Lucie Julien Al-
fred a créé la surprise en remportant le
100 m olympique devant la favorite
américaine Sha'Carri Richardson samedi

au Stade de France.
Alfred (23 ans) a largement dominé la finale

en 10 sec 72 (-0,1 m/s) devant Richardson (10.87)
et une autre Américaine, Melissa Jefferson (10.92).

Sous la pluie diluvienne qui s'abattait sur l'élé-
gante piste violette du Stade de France, Sha'Carri
Richardson, sprinteuse la plus rapide de la saison
et championne du monde en titre, n'a pas réussi à
surmonter la pression folle de l'évènement.

C'est bien Julien Alfred qui s'est offert dix se-
condes d'éternité sur la plus belle scène sportive
du monde, en plus du tout premier podium de
l'histoire olympique pour Sainte-Lucie, petite île
des Caraïbes d'environ 180.000 habitants.

"Quand j'étais petite j'étais toujours dehors,
pieds nus, je courais avec l'uniforme de mon école,
partout. On n'avait pas vraiment les bonnes infra-
structures, pas de stade. J'espère que cette médaille
d'or va aider la jeunesse, permettre au gouverne-
ment de construire un nouveau stade", a com-
menté la vainqueur.

Sainte-Lucie, île placée au sud de la Martinique

et au nord de Saint-Vincent et les Grenadines, par-
ticipe aux Jeux depuis 1996, avec son drapeau bleu
ciel.

Ancienne star universitaire aux Etats-Unis
avec l'Université du Texas, Alfred s'entraîne dans
le groupe d'Edrick Floreal, en compagnie de la
Britannique Dina Asher-Smith et de l'Irlandaise
Rhasidat Adeleke, prétendante au podium du 400
m.

Cinquième du 100 m des Mondiaux l'été der-
nier, Alfred était devenue championne du monde
du 60 m en salle cet hiver à Glasgow.

Elle avait manqué les Jeux olympiques de
Tokyo en 2021 à cause d'une blessure à un ischio-
jambier.

"Ce titre représente beaucoup pour moi, pour
mon coach, pour mon pays. Je veux fêter cela dés-
ormais, et remercier Dieu. Tout s'est parfaitement
déroulé", a encore indiqué Alfred, qui a indiqué
avoir "regardé les courses d'Usain Bolt", son idole,
dans la matinée.

La sprinteuse, qui a perdu son père dans sa
jeunesse -"il aurait été très fier que sa fille dispute
les Jeux olympiques"-, avait quitté son foyer à 14
ans pour rejoindre 1.800 kilomètres plus loin la Ja-
maïque et son système scolaire, fabrique à sprin-
teurs.

"Je rêvais de rejoindre le pays d'Usain Bolt,
l'homme le plus rapide du monde. Ma mère ne s'y
est pas opposée, elle savait que ce sacrifice de lais-
ser famille et amis derrière moi était nécessaire
pour atteindre mes objectifs", ajoute l'athlète qui
fait également partie des favorites du 200 m (séries
dimanche, finale mardi).

Plus que son île, Alfred se dit fière de "repré-
senter les Caraïbes", à la fête samedi soir avec le
sacre au triple saut de Thea LaFond (15,02 m),
pour la toute première médaille olympique de
l'histoire de la Dominique.

La Jamaïque a elle perdu la main sur le 100 m
féminin olympique après quatre succès consécu-
tifs et le triplé de Tokyo. Mais aucune des trois mé-
daillées au Japon n'a pu défendre ses chances en
finale samedi au Stade de France.

La double tenante Elaine Thompson-Herah
n'est pas à Paris, blessée, Shericka Jackson a décidé
de se préserver pour le 200 m, et l'éternelle Shelly-
Ann Fraser-Pryce, titrée en 2008 et 2012, a déclaré
forfait juste avant les demi-finales samedi soir,
pour ses derniers JO.

La désillusion est d'autant plus grande pour
Sha'Carri Richardson (24 ans), qui décroche mal-
gré tout sa première médaille olympique, trois ans
après une courte suspension pour un contrôle à
la marijuana qui l'avait privée des Jeux de Tokyo.

Mal partie, son point faible, l'Américaine n'a
jamais pu remonter Alfred, trop solide. Elle devra
patienter quatre ans pour espérer triompher à do-
micile sur 100 m aux Jeux olympiques de Los An-
geles en 2028.

En début de programme, la Néerlandaise
Femke Bol avait réussi un superbe tour de piste
pour offrir l'or du relais 4x400 m mixte aux Pays-
Bas (3:07.43), prenant sa revanche après sa chute
sur la même discipline l'été dernier aux Mondiaux
de Budapest.

Ryan Crouser s'est lui offert un troisième titre
consécutif  au lancer du poids (22,90 m).

Athlétisme

Sacre surprise de Julien Alfred sur
100 m, devant Sha'Carri Richardson 

"C'est une farce!", s'est emporté l'entraîneur du Sou-
dan du Sud Royal Ivey après l'élimination de la
sélection d'Afrique de l'Est face à la Serbie (96-

85) samedi soir, dénonçant un traitement déséquilibré de la
part des arbitres. "On va parler de la vraie histoire: regardez
les lancers francs, les Serbes en ont tiré 31, on en a tiré six.
Comment? Il faut que j'envoie des extraits à la Fiba, au Co-
mité olympique, à quiconque, pour leur montrer à quel point
c'est flagrant: quand mes joueurs prennent un tir, on passe
sous eux, on leur tire le maillot."

Les Sud-Soudanais ont opposé une véritable résistance
aux Serbes lors de ce dernier match de la phase de groupes,
avant d'être distancés lors du dernier quart-temps.

Pour leur première participation aux Jeux olympiques, ils
ont obtenu un succès face à Porto Rico mais ont plié contre
les Américains et leur constellation d'étoiles, et, donc, face
aux Serbes.

Le président de la fédération sud-soudanaise Luol Deng
a aussi pesté contre l'arbitrage: "Je me suis dis que c'était vo-
lontaire. On ne pouvait pas être aussi agressif  qu'eux. La Ser-
bie est une grande nation de basket. La façon dont leurs
meneurs jouent, c'est comme si les arbitres les connaissaient,
donc c'est okay de les laisser jouer leur style. Mais quand nous,
on joue notre style, on se fait sanctionner à chaque fois."

"C'est ce récit bien connu selon lequel nous, les Africains,
sommes justes agressifs. (...) Et je ne comprends pas pour-
quoi il n'y a pas d'arbitre africain aux Jeux olympiques. (...) Si
ces arbitres n'ont pas l'habitude de notre style de jeu, alors
que sont les Coupes du monde et les Jeux olympiques? C'est
juste pour le style de jeu des Européens?"

Basket

“C'est une farce !”, s'emporte l'entraîneur
du Soudan du Sud contre l'arbitrage Au lendemain de sa troisième médaille

d'or individuelle, Teddy Riner a offert
au judo français le titre par équipes et

complété son impressionnant palmarès, sa-
medi aux JO-2024, où l'autre "roi", Léon Mar-
chand, a terminé au pied du podium en relais.

Cette médaille s'ajoute à l'argent et au
bronze décrochés en cyclisme (course en ligne)
par Valentin Madouas et Christophe Laporte,
complétés par l'argent de Camille Jedrzejewski
en tir au pistolet à 25 m et le bronze de Lisa
Barbelin en tir à l'arc.

Cinq podiums qui portent à 41 le nombre
de médailles françaises, dont 12 en or, depuis
le début des Jeux.

Moins de 24 heures après son troisième
titre en individuel, Teddy Riner a apporté le
point décisif  à la France, championne olym-
pique en titre, pour battre le Japon (4-3) en fi-
nale de la compétition par équipes.

Le palmarès de Teddy Riner étale cinq
médailles d'or (trois individuelles, deux par
équipes) et deux bronze en individuel.

Léon Marchand, devenu vendredi soir le
premier Français à décrocher quatre médailles
d'or olympiques dans une même édition, s'est
lui remis à l'eau pour les séries puis pour la fi-
nale du relais 4x100 m 4 nages mixte, que les
Bleus ont fini au pied du podium. Il disposera
d'une dernière chance de remporter une cin-
quième médaille, avec la finale du relais 4x100
m quatre nages.

Le Belge Remco Evenepoel a remporté la
course cycliste en ligne, dans les rues de Paris,
débordantes de monde et d'enthousiasme.

Sur un très long parcours (273 km) pas-
sant notamment (trois fois) par la butte Mont-
martre, le Flamand s'est imposé en solitaire,
devançant les deux Français, Valentin Ma-

douas, médaillé d'argent et Christophe La-
porte, en bronze.

Elle accumule les médailles depuis 2012...
La légende américaine de la natation Katie Le-
decky a remporté le 800 m nage libre, son 9e
titre olympique, devenant la femme la plus
couronnée de l'histoire des Jeux à égalité avec
la gymnaste soviétique Larissa Latynina (neuf
médailles d'or également entre 1956 et 1964).

Simone Biles s'est offert une troisième
médaille d'or aux JO-2024, sur l'épreuve du
saut, après celle par équipes et le concours gé-
néral.

Simone Biles a réalisé son double salto ar-
rière carpé, une figure qui porte son nom, le
Biles II, pour accrocher un troisième titre à son
cou, en obtenant la note de 15.300. C'est son
7e titre olympique et sa 10e médaille aux JO.

Le prestigieux titre du 100 m féminin en
athlétisme est revenu à une athlète de Sainte-
Lucie. Julien Alfred a créé la surprise en s'im-
posant devant la favorite américaine Sha'Carri

Richardson, sous la pluie du Stade de France.
Elle apporte ainsi à cette petite île des Caraïbes
d'environ 180.000 habitants sa première mé-
daille olympique.

La journée est aussi marquée par les dé-
buts d'Armand "Mondo" Duplantis à la
perche. Le Suédois s'est aisément qualifié, avec
un bond à 5,75 m. Une hauteur que n'a pas
franchie Thibaut Collet. Quatrième meilleur
performeur de la saison, il a plafonné à 5,70 m
et ne verra pas la finale olympique, lors de la-
quelle il n'y aura aucun représentant français
pour la première fois depuis 20 ans.

Un an après l'élimination en quart de fi-
nale du Mondial de football en Australie, les
Bleues sont sorties au même stade du tournoi
olympique de football, élimiinées  par le Brésil
(1-0) à Nantes. Une fois de plus, les Françaises
ont été incapables d'atteindre le dernier carré
d'une compétition majeure, ce qu'elles n'ont
fait qu'à trois reprises, la dernière fois lors de
l'Euro-2022.

Teddy Riner complète sa panoplie dorée, Marchand au pied du podium
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Ingrédients :
4 oignons, pelés et coupés en quartiers
60 ml (1⁄4 tasse) d’huile d’olive
4 cuisses de poulet avec la peau 8 gousses

d’ail non pelées
45 ml (3 c. à soupe) de coriandre
ciselée
1 lime, pour le jus
10 ml (2 c. à thé) de poivre noir,
concassé
30 ml (2 c. à soupe) de miel Préparation :
Préparation :
Placer la grille au centre du four.
Préchauffer le four à 200 °C (400 °F). Dans

une grande poêle à feu

moyen-élevé, dorer les oignons dans 30 ml
(2 c. à soupe) de l’huile. Réser- ver.

Dans un grand plat de cuisson, mélanger les
cuisses de poulet avec les oignons et le reste des
ingrédients à l’exception du miel. Saler. Badi-
geonner les cuisses avec le miel.

Cuire au four 1 heure ou jusqu’à ce que la
chair du poulet se détache facilement de l’os en
arrosant les cuisses avec le jus de cuisson à mi-
cuisson. Servir avec le ketchup à l’ananas et aux
poivrons et un légume vert, comme une tombée
d’épinards.
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Des chercheurs italiens ont fait état de la
première naissance par parthénogenèse,
c'est-à-dire sans fécondation, d'un bébé-

requin d'une espèce menacée, le Mustelus mus-
telus ou requin-lévrier commun.

"Cette étude rapporte le premier cas de par-
thénogenèse facultative" chez ce squale classé par
l'Union internationale pour la conservation de la
nature (UICN) comme étant en voie de dispari-
tion, écrivent les chercheurs dans leur étude pu-
bliée cette semaine sur le site Scientific Reports.

Les chercheurs de plusieurs instituts spéciali-
sés du Piémont, de la Ligurie et du Val d'Aoste
ont constaté chez deux requins femelles Mustelus
mustelus, âgées de 18 ans et vivant depuis 2010
dans un énorme aquarium en Sardaigne, une par-
thénogenèse chaque année depuis 2020.

"Il est remarquable que cette découverte ré-
vèle que la parthénogenèse peut se produire
chaque année chez ces requins, en alternance
entre deux femelles, et exclut de manière
concluante le stockage à long terme du sperme
comme cause", soulignent les chercheurs.

Une production quasi annuelle de jeunes a
ainsi été observée en l'absence de mâles.

Trois naissances ont eu lieu en 2020, 2021 et
2023, mais un seul spécimen, celui né en 2021,
est encore en vie aujourd'hui.

Le requin-lévrier, aussi appelé chien de mer
ou émissole lisse, d'une taille moyenne de 1,50 à
2 mètres, est essentiellement menacée par la
pêche illégale en Méditerranée et d'autres mers
chaudes. Selon des estimations citées par les cher-
cheurs, "sa population pourrait diminuer de
jusqu'à 50% au cours des prochaines décennies".

La parthénogenèse, plus fréquente chez les
invertébrés que chez les vertébrés, n'a pas encore
été observée chez les mammifères.

Certains reptiles et requins ou raies "peuvent
modifier leur stratégie adaptative" de reproduc-
tion "en fonction des circonstances environ-
nantes", souligne le rapport.

"Bien que les mécanismes à l'origine de la
parthénogenèse restent flous, il est suggéré que
la réduction de la population de mâles pourrait
être un facteur déterminant", estiment les cher-
cheurs.

Ils relèvent par ailleurs la difficulté de com-
prendre la parthénogenèse des requins en liberté,
soulignant que l'étude sur le long terme de ceux
en captivité est la solution idéale.

Des aquariums aux États-Unis, aux Émirats
arabes unis et en Australie ont documenté le phé-
nomène chez d'autres espèces de requins au
cours des deux dernières décennies.

 

En Italie, des femelles requins
font des petits toutes seulesCuisses de poulet rot̂ies a ̀l’oignon

Recettes

Des millions de cas de démence pourraient
être évités en agissant sur des leviers
comme le tabagisme ou la pollution: c'est

le message d'une vaste étude qui souligne le rôle
crucial de la prévention. Mais celle-ci reste impuis-
sante dans de nombreux cas.

Contre les démences, "la prévention a un
grand potentiel", résume ce travail de synthèse,
publié mercredi soir dans le Lancet.

Plusieurs dizaines de millions de personnes
dans le monde sont atteintes de démence. La ma-
ladie d'Alzheimer est la plus connue et la plus ré-
pandue de ces pathologies qui dégradent, en
général irréversiblement, la mémoire ou le langage
des patients.

Le travail du Lancet, qui compile l'état des
connaissances sur le sujet, vise à constituer une ré-
férence. Il fait suite à un précédent rapport, paru
en 2020, et qui mettait déjà fortement l'accent sur
l'intérêt de la prévention.

A l'époque, les auteurs avaient estimé que
40% des démences étaient liées à une douzaine de
facteurs de risque, de nature très différente: faible
niveau d'éducation, problèmes d'audition, taba-
gisme, obésité, pollution aérienne, dépression, iso-
lement, traumatismes crâniens, hypertension...

Désormais, au vu des dernières recherches en
date, deux facteurs de risque se rajoutent: la perte
de la vision, jusqu'à la cécité, et un cholestérol
élevé.

Au total, "près de la moitié des démences
pourraient être théoriquement évitées en éliminant
(ces) 14 facteurs de risques", estiment les auteurs.

Cette insistance sur la prévention s'entend
dans un contexte où les démences ne disposent

toujours pas de traitement médicamenteux réel-
lement efficace, malgré des décennies de re-
cherche.

Deux traitements anti-Alzheimer ont, certes,
été approuvés aux Etats-Unis depuis l'an dernier:
le lecanemamb de Biogen et le donanemab d'Eli
Lilly. Ils agissent en luttant contre la formation
dans le cerveau de plaques amyloïdes, considérées
comme l'un des principaux mécanismes de la ma-
ladie.

Mais leurs effets restent modestes au regard
des lourds effets secondaires et d'un coût élevé.
Contrairement aux autorités sanitaires américaines,
l'Union européenne a donc refusé la semaine der-
nière d'autoriser le lecanemab, le cas du donane-
mab restant en suspens.

Si certains chercheurs espèrent que le lecane-
mab et le donanemab paveront le terrain à des trai-
tements plus efficaces, d'autres préfèrent donc
mettre l'accent sur la prévention plutôt que des es-
poirs thérapeutiques encore durs à concrétiser.

La lutte contre les facteurs de risque "serait
bien plus rentable que le développement de trai-
tements de pointe qui se sont pour l'heure révélés
décevants", juge le neurologue Masud Husain
dans une réaction au Science Media Center bri-
tannique (SMC).

Sur le fond, le rapport du Lancet a été accueilli
favorablement par les neurologues, chez qui l'im-
portance de la prévention ne fait guère débat. Tou-
tefois, certains appellent à relativiser l'idée que l'on
peut agir sur la moitié des démences en prenant
des mesures en amont.

Certains points de méthodologie sont sujets
à caution. D'abord, comme le reconnaissent eux-

mêmes les auteurs, on ne peut dire avec certitude
que ces facteurs de risque causent directement les
démences: est-ce que, par exemple, ce n'est pas
plutôt la démence qui provoque une dépression?

Ensuite, il est difficile de séparer certains fac-
teurs les uns des autres, même si les auteurs ont
tenté d'intégrer cette considération dans leurs cal-
culs. Par exemple, dépression et isolement, ou ta-
bagisme et hypertension, vont être
intrinsèquement liés.

Surtout, il apparaît peu évident d'agir sur cer-
tains leviers, d'autant que le rapport mélange re-
commandations individuelles - porter un casque
à vélo - et collectives, comme améliorer l'accès à
l'éducation.

"On dispose déjà de programmes de santé
publique pour réduire le tabagisme et l'hyperten-
sion: qu'est-ce que l'on peut faire de plus sur ce
plan?", souligne auprès de l'AFP le neurologue
Charles Marshall.

Enfin, certains chercheurs, sans contredire les
conclusions du Lancet, mettent en garde contre
une mauvaise lecture qui culpabiliserait certains
patients en laissant entendre qu'ils sont responsa-
bles de leur démence.

Car "il est évident que de nombreuses dé-
mences ne pourraient pas être évitées", rappelle
auprès de l'AFP la neurologue Tara Spire Jones,
pointant notamment l'origine génétique de beau-
coup de ces pathologies.

Contre la démence, la prévention peut beaucoup mais pas tout
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